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Lorsque je suis entrée dans la Caisse des policiers et policières, rue Gilford à 
Montréal, j’ai été estomaquée par la grande murale de verre qui trônait à 
l’accueil; une véritable magie tout en transparence représentant la Ville de 
Montréal et ses gratte-ciel. Encore sous le coup de l’émerveillement, je vois 
marcher vers moi d’un pas sûr et rapide, les bras grands ouverts, un dg de 
caisse souriant et radieux, à treize jours de la retraite. 
 
Ce grand bonhomme à l’allure imposante n’est nul autre que M. Yvon Séguin, 
un personnage quasi-légendaire dans l’histoire des caisses d’économie par ses 
interventions, son travail et l’apport de son expérience. 
 
Policier de profession, numéro matricule 2337, 37 ans comme policier à la Ville 
de Montréal, 37 ans à la Caisse, voilà le chiffre par excellence de M. Séguin. 
C’est une tradition dans cette coopérative financière qu’un directeur général 
soit d’abord et avant tout un policier de profession. « Cette façon de faire nous 
permet de mieux comprendre la situation de nos membres. Quand ils sont avec 
nous, dans notre bureau, on se parle en police. » Car c’est une grande 
solidarité qui règne dans ce groupe d’hommes et de femmes qui partagent le 
même métier, les mêmes préoccupations, les mêmes risques et les mêmes 
réalités. D’ailleurs, le successeur de M. Séguin, M. Normand Prévost est aussi 
lieutenant détective au SPVM. 
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M. Séguin est devenu policier à l’instar de son oncle Adrien, lui-même policier à 
Verdun et qu’il admirait beaucoup. Dans le quartier où il est né sur la rue Craig, 
dans le bas de la ville, régnaient misère et injustice et c’est ce qui a motivé son 
choix de profession. « J’ai aussi milité beaucoup à la Fraternité des policiers de 
Montréal comme délégué syndical afin de défendre la cause de mes confrères. 
Je suis fier d’avoir été de ceux qui, en 1969, ont contribué à améliorer le statut 
et les conditions de travail des policiers sous la présidence d’un grand homme, 
M. Guy Marcil », ajoute-t-il. 
 
En regardant ensemble les rapports annuels de la Caisse qu’il a conservé 
depuis 37 ans, (ce fût d’ailleurs des plus intéressants de constater l’évolution de 
la Caisse d’hier à aujourd’hui), on constate qu’Yvon Séguin est arrivé au conseil 
de surveillance de la Caisse en 1969. En 1970, il devient secrétaire du conseil 
d’administration. Par la suite, il gravit les échelons et devient directeur adjoint 
Épargne à la Caisse, puis directeur des Communications, et enfin, directeur 
général en 1996. De 1974 à 1986, il est tour à tour secrétaire, vice-président et 
président du conseil d’administration de la Fédération des caisses d’économie. 
Entre 1981 à 1984, il œuvre aussi à la Fiducie du Québec. En 2001, il est 
l’instigateur de la création du Centre financier aux entreprises des caisses de 
groupes. De chacune de ces étapes, il conserve des souvenirs mémorables et 
agréables. 
 
Les cours du soir, il connaît ça;  HEC, Université de Montréal, UQÀM, il a usé 
patiemment les bancs de ces institutions afin d’acquérir les compétences 
nécessaires lui permettant d’assumer les plus hautes fonctions. Il n’est donc 
pas surprenant d’entendre de sa bouche que ses plus grandes qualités sont 
l’assiduité et l’amour du travail. Tous les jours, il arrive à la Caisse à 6 h 45. 
«Heureusement, j’ai une bonne épouse qui a su me comprendre et qui a dû 
souvent assumer le double rôle de parents auprès de mes trois filles adorées.»  
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Lorsqu’il a fait son entrée à la Caisse en 1969, l’actif de la Caisse était de l’ordre 
de  quelque 7 M $. En 2006, il a atteint 380 M $ pour un volume d’affaires de 
655 M $. Si la Caisse des policiers en 1946 s’était donné la mission de tirer ses 
membres des griffes des usuriers, aujourd’hui elle a comme rôle de les guider et 
de les accompagner dans la réalisation de leurs projets financiers.  
 
Depuis le début de son projet de développement provincial, il y a à peine 
quelques années, plus de 900 policiers d’autres municipalités du Québec sont 
aujourd’hui membres de la Caisse, sans compter les agents correctionnels des 
centres de détention.   M. Séguin adore son équipe, des gestionnaires, en 
passant par les agents services aux membres jusqu’aux concierges de la 
Caisse. «Tout le monde a un rôle très important à jouer et chaque employé 
constitue un rouage indispensable dans l’existence et le bon fonctionnement de 
la Caisse». 
 
Au cours de sa vie et de sa carrière, M. Séguin en a vu des vertes et des pas 
mûres, mais il a maintenu le cap et son avenir de retraité lui ouvre bien des 
portes. Il est un véritable adepte de l’internet, de la chasse, de la pêche et du 
golf (qu’il pratiquera cet hiver en Floride lors de son séjour d’environ deux mois 
et demi). Il adore passer du temps en compagnie de ses trois filles chez qui il fait 
du bricolage et affectionne particulièrement son unique petite-fille qu’il aime 
garder souvent. Quelques fois par mois, il est aussi inspecteur de boxe pour la 
Régie du tabac, des alcools et des jeux. C’est un sport qu’il adore regarder. 
 
L’un des hommes qu’il a le plus admiré dans sa vie, c’est l’ex-président du 
Mouvement Desjardins et ancien PDG de la Fédération des caisses d’économie, 
M. Claude Béland.   « Dans mon livre à moi, M. Béland n’a jamais oublié les 
caisses d’économie et ce, malgré son ascension à la tête du Mouvement. » 
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Yvon Séguin a une grosse voix, une forte carrure, il aime caricaturer les 
personnes et les événements, il ne mâche pas ses mots et ne passe pas par 
quatre chemins pour dire ce qu’il pense. Il hait l’hypocrisie. Mais derrière ces 
traits, se cache la force et la tendresse. Il sait que c’est la larme à l’œil qu’il 
quittera la Caisse des policiers et policières. « La Caisse c’est ma vie…elle a 
été bonne pour moi…je sais que ce n’est pas ma Caisse pour  vrai, mais c’est 
ma Caisse quand même. Je la remets en toute confiance, à Normand Prévost 
et à toute l’équipe. Je vais venir luncher avec eux de temps à autre. Je pars en 
harmonie et je quitte la Caisse en sachant que j’ai ici des amis, rien que des 
amis ».  
 
Merci Monsieur Séguin et à bientôt, qui sait ? 
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